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Calendrier de la mission 
lundi 15/11/99 
- départ de Bimbresso à 7h00 
- 10 h : accueil au poste frontière de Noe par :MM. Berny-Tarente et de Rostolan 
- 12 h : arrivée sur la plantation de la GREL; réunion de présentation au personnel 
d' encadrement; présentation des objectifs de la mission par M. Berny-Tarente 
- Après-midi : présentation au Directeur Général et au personnel de la Direction Générale; 
rencontre avec M. Lefebvre, Chef de Projet Cocotier villageois. 
mardi 16/11/99 
- matin : visite de trois plantations villageoises avec :MM. de Rostolan et Aikins. 
- après-midi : discussion sur les procédures de détection de fomès en plantations villageoises; 
réflexion sur les expérimentations à mettre en place. 
mercredi 17/11/99 
- matin : visite en plantation industrielle avec :MM. de Rostolan, K weku Addai, Aikins, Owusu 
Acquah, Ntow Boahen : description des procédures de lutte contre le fomès en parcelles 
immatures et matures, visite de parcelles matures sans lutte contre fomès, visite de très jeunes 
parcelles. 
- après-midi : discussion 
jeudi 18/11/99 
- matin : visite en pépinière avec M. de Rostolan, Aikins, Kayang : observation des maladies 
foliaires et de dégâts de termites. 
- après-midi : discussion 
vendredi 19/11/99 
- matin : visite en plantations industrielle et villageoises avec :MM. Berny-Tarente, de Rostolan, 
K weku Addai, Aikins, Owusu Acquah, Ntow Boahen, Kayang : discussion sur les procédures 
de lutte contre le fomès, lutte contre les maladies de feuilles en pépinières et contre les 
termites. 
- après-midi : synthèse et discussion 
samedi 20/11/99 
Début de rédaction du rapport 
dimanche 21/11/99 
- 8h : Départ de la GREL 
- 13 h : arrivée à Bimbresso. 
Personnes rencontrées 
M. Zwinderman, Directeur général 
M. Berny-Tarente, responsable de la phase 2 du projet hévéicole villageois 
M. Kweku Addai, Directeur de la plantation industrielle, 
M . Lefebvre, Chef de projet cocotier villageois, 
M. Aikins, responsable des opérations agricoles <lu projet hévéicole villageois (Field Superviser), 
M . Arnoo, Directeur financier du projet hévéicole villageois, 
M . De Rostolan, CSN auprès du projet hévéicole villageois, 
M. Owusu Acquah, responsable des opérations agricoles de la plantation industrielle, 
M. Kayang, responsable du développement en plantation industrielle, 
M . Ntow Boahen, responsable de la production en plantation industrielle. 
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Objectifs de la mission 
L'objectif de la mission est d' analyser les procédures actuelles mises en oeuvre pour la lutte 
contre les maladies de l'hévéa en plantations villageoises et de proposer des recommandations 
et/ou la mise en place d'expérimentations dans le cadre du volet recherche d'accompagnement 
de la deuxième phase du projet villageois. 
Concrètement, il consiste à : 
- prendre connaissance des problèmes sanitaires rencontrés en plantations villageoises et des 
procédures de lutte actuellement mises en oeuvre, 
- étudier la pertinence de ces procédures et éventuellement d'y apporter des modifications, 
- informer les encadreurs du projet villageois de l' état d' avancement de la recherche dans le 
domaine de la protection sanitaire de l'hévéa et introduire si nécessaire de nouvelles techniques, 
- proposer des expérimentations permettant de répondre aux questions spécifiques posées par 
l'hévéaculture villageoise Ghanéenne. 
Les responsables del ' encadrement de la GREL ont soulevé les problèmes sanitaires suivants, dans 
l' ordre de leurs proccupations : 
- révision des procédures de lutte contre le fomès avec mise en place éventuelle 
d'expérimentations : fongicides efficaces, fréquence, durée, et période d' application des 
fongicides, nécessité d' isolement total ou partiel des arbres infectés, situation actuelle des 
recherches sur la lutte génétique et biologique, 
- lutte contre les termites au planting, 
- lutte contre les maladies de feuilles en pépinières, 
- recommandations concernant l' association hévéa-manioc, 
- recommandations concernant les Loranthaceae ? 
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Situation actuelle du proiet villageois 
Actuellement, la GREL possède 11 865 hectares de plantations industrielles dont : 
- 3 01 7 hectares immatures plantées entre 1991 et 1999. 
- 9 101 hectares en saignée correspondant à des arbres âgés de 24 à 42 ans réhabilités à la fin des 
années 80. 
La GREL encadre 4 250 hectares de plantations villageoises : 
- 3 050 hectares de vieilles plantations datant de 1957 à 1960 et réhabilitées en plantations 
villageoises entre 1992 et 1995. 1 000 hectares de ces plantations matures seront 
progressivement remplacés par de nouvelles plantations au cours de la deuxième phase du projet 
villageois (période 2 000 à 2005), 
- 1 200 hectares de plantations villageoises immatures plantés entre 1993 et 1999 (tableau 1) en 
phase 1 du projet villageois et 48 hectares en 1999 correspondant à la phase 2 du projet. 
L'objectif de la phase 2 est de porter entre 1999 et 2005 les surfaces villageoises à 2500 
hectares supplémentaires ( comprenant la part replantée des vieilles plantations) pour un total 
de 850 planteurs. 
Au terme de la première phase, les plantations villageoises comptent en moyenne 3 hectares par 
planteur. Cette surface sera portée à 4,5 hectares à l'issu de la deuxième phase. 
Les plantations villageoises sont plantées selon un dispositif en lignes espacées de 6 mètres avec 
un écartement de trois mètres en entre les arbres. 
A l'issu de la première phase villageoises, il est apparu nécessaire de mettre en place un 
programme de recherche d'accompagnement destiné à définir les techniques les mieux adaptées 
au contexte hévéicole villageois local (technique de planting, lutte contre les maladies et 
déprédateurs, cultures associées, ... ). 
Tableau 1. Nombre de planteurs et smface des plantations villageoises (novembre 1999). 
Nb de nouveaux Nb de planteurs Smface (hectares) Surfaces cumulées 
planteurs (cumulé) (hectares) 
1993 (1ère phase) 2 2 2,4 2,4 
1994 (1ère phase) 6 8 11 ,79 14,19 
1995 (1ère phase) 108 116 146.7 160,89 
1996 (1ère phase) 87 203 240,65 401 ,54 
1997 (1ère phase) 186 389 372,16 773,7 
1998 (1ère phase) 11 400 268,46 1042, 16 
1999 (1ère phase) 0 400 158 1200, 16 
1999 (2e phase) 38 38 48 1248,16 
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1. Entretien 
Situation sanitaire des plantations 
Recommandations hors fomès 
Les plantations villageoises sont dans la plupart des cas bien entretenues. Les désherbages, 
toujours manuels, sont réguliers. Aucune remarque particulière n'est à faire dans ce domaine. 
2. Maladies de racines 
Les maladies de racines constituent de loin la contrainte phytosanitaire majeure des plantations 
industrielle et villageoises. F omes noxius et Rigidoporus lignosus sont tous les deux présents avec 
toutefois une domination de la deuxième espèce. 
La mission s'est déroulée dans une période sèche installée depuis trois semaines inhabituelle pour 
le mois de novembre. Cela peut expliquer la difficulté rencontrée dans l' identification précise de 
l'agent pathogène responsable de la mort ou de l'infection des arbres. Les symptômes classiques 
( carpophores, filaments mycéliens ou rhizomorphes) ont rarement été observés durant la mission. 
La connaissance du milieu laisse cependant suspecter l'action de Rigidoporus lignosus dans la 
plupart des cas. 
Les plantations anciennes réhabilitées, villageoises ou industrielles, présentent des densités faibles 
avec des clairières et beaucoup de cas de symptômes foliaires indiquant des atteintes avancées du 
pivot et une progression de la maladie. En plantation industrielle, la densité moyenne des 
plantations anciennes réhabilitées est de 139 arbres par hectare. Les parcelles les plus décimées 
ne font plus l'objet d'une lutte contre le fomès. Celles qui ont des densités plus élevées sont 
traitées par isolement partiel des souches d'hévéas morts et par le traitement de leurs voisins 
directs. 
La mortalité dans une parcelle paraît supérieure dans les bas-fond par rapport aux zones plus 
élevées. Cela s'accorde avec certains résultats signalés dans la littérature faisant état d'une plus 
grande sévérité des attaques lorsque le taux d'humidité du sol est fort, ce qui plus fréquent dans 
les zones basses par rapport aux zones plus élevées. 
Les plantations immatures industrielles et villageoises présentent des densités assez élevées, 
témoignant d'un bon suivi et d'attaques de fomès modérées. Nous ne disposons pas de chiffres 
en plantations industrielles. 
En plantations villageoises, les données concernant la phase 1 indiquent que les dégâts dûs au 
fomès sont pour le moment assez faibles (tableau 2). Bien que les données soient encore très 
parcellaires notamment pour les cultures de 5 et 6 ans, elles sont très encourageantes par rapport 
à ce que l'état des cultures réhabilitées pouvaient laisser craindre. D'autre part, les faibles taux 
de fomès doivent permettre une lutte efficace contre la maladie permettant de circonscrire les 
foyers. Rappelons qu'on constate généralement en plantations d'hévéas une réduction marquée 
de l'extension des foyers à partir de la dixième année. 
Il est à noter que la plupart des foyers en plantations villageoises sont actuellement monoarbres. 
Rares sont les cas où a pu être constatée la présence de deux arbres voisins morts ou infectés (3 
cas au total). 
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Tableau 2. Nombre cumulé d 'arbres morts ou infectés par le fomès en plantations villageoises en fonction de l 'âge 
de la culture (novembre 99). 
Age de la culture(années) 0 1 2 3 4 5 6 
Nb arbres morts ou infectés 1 25 123 332 257 22 7 
(cumulé) 
Années de cultures concernées 96-97 95 à 97 94 à 97 93 à 96 93 à 95 93-94 93 
Surfaces concernées (hectares) 612 759 771 402 161 14 2,4 
Nb arbres morts ou infectés / ha 0,00 0,03 0,16 0,83 1,60 1,55 2,92 
3. Autres problèmes sanitaires en plantation 
3.1. Maladies de feuilles 
En dehors des maladies de racines, la visite en plantations industrielles et villageoises immatures 
montre des attaques de Colletotrichum gloeosporioides à certaines période de l' année se 
traduisant par des nécroses sur feuilles ainsi que par des pointes défoliées ou sèches. Le bon état 
du feuillage des plantations matures indique cependant que ce pathogène ne représente pas 
actuellement un problème pour les plantations d'hévéas de la région. 
Oidium heveae n'est pas signalé. 
3.2. Loranthus 
La présence de Loranthus est forte en plantations matures mais il n' a pas été observé en 
plantations immatures. Il est cependant recommandé, à l' occasion des diverses visites, de 
surveiller le feuillage des jeunes plantations, surtout en bordure de forêts et d'éliminer 
immédiatement toute touffe en sectionnant la branche atteinte très en-dessous du suçoir. Des 
essais de suivi épidémique, phénologique et d' impact économique ont été mis en place en Côte 
d'Ivoire en 1999. 
La GREL pourrait représenter un site intéressant pour des essais de lutte chimique ou génétique. 
3.3. Termites 
Des attaques de termites sont survenues récemment sur de jeunes plantations villageoises ainsi que 
lors de la mise en place d'un jardin à bois de greffe. 
Le problème est identique à celui rencontré en Côte d'Ivoire. La période sensible se situe entre 
le planting et le débourrement du greffon. Les dégâts sont plus important sur stumps que sur sacs. 
Les cas qui ont été présentés correspondent à des plantings survenus en début d'une période sèche 
inhabituelle ( octobre-novembre 99). 
La lutte contre les termites a trouvé une solution en Côte d' Ivoire par l' application, juste après 
la mise en place su stumps et autour du plant de 20 grammes de Regent 5, produit de Rhône 
Poulenc contenant 5 grammes de fipronil par kilogramme. Il est habituellement utilisé pour la lutte 
contre Cosmopolites sordidus, le charançon du bananier. Son efficacité est obtenue avec une seule 
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application. Il est également conseillé de bien tasser la terre autour du plant au moment de la 
plantation et d'éviter les planting en début et fin de saison des pluies où risquent de survenir des 
épisodes secs défavorables aux stumps et favorables aux termites. Les dégâts sont toujours plus 
faibles en période pluvieuse. Des travaux menés actuellement en Côte d' Ivoire par un stagiaire 
de DEA tendent à mettre en évidence un effet du précédent cultural. 
4. Maladies de feuilles en pépinières et jardins à bois 
Seules se manifestent des attaques de Colletotrichum gloeosporioides en pépinières. Le budget 
de la GREL pour les pépinières prévoit 300 kg de Caïman (80 % de mancozèbe en poudre 
mouillable) par hectare et par an à répartir en 90 applications à une fréquence de deux traitements 
par semaine. Cela correspond, pour 300 litres de bouillie par hectare, à une concentration 
légèrement supérieure à 1 %. 
Dans la pratique, les applications sont faites : 
- en préventif dans le cas où il n'y a pas de symptômes à la dose de 1 % dans 300 litres d'eau par 
hectare dans le cas d'un traitement avec un pulvérisateur à pression entretenue et 2 % dans 300 
litres d'eau dans le cas d'un atomiseur. Selon les informations fournies, les traitements seraient 
effectués deux fois par semaines. En saison sèche, il y a arrêt des traitements, sauf sur parcelles 
irriguées où le fongicide est appliqué le lendemain de l' arrosage. 
- en curatif dans le cas de présence de symptômes à dose 1,5 fois supérieure au traitement 
préventif toujours pour 300 litres par hectare et pendant 2 semaines. 
Les remarques suivantes s' imposent : 
- l' augmentation de concentration lors de l'utilisation d'un atomiseur n'est pas justifiée dans la 
mesure où le volume de bouillie épandu par hectare reste le même, 
- la dose de 1 % est supérieure à celle retenue au Gabon et en Côte d'Ivoire. Il est suggéré 
d'utiliser un concentration de 0,5 % (1 kg de Caïman dans 200 litres d'eau) en gardant un 
volume de bouillie de 300 litres par hectare; ce nouveau dosage pourrait être testé sur quelques 
parcelles en le comparant à l' ancien dosage, 
- le mancozèbe n'est pas une matière active systémique et n'a donc pas d'effet curatif; si des 
symptômes apparaissent, une augmentation du dosage n'est pas justifiée, 
- le point important dans la lutte contre l' anthracnose des feuilles en pépinière est le respect des 
fréquences de traitement car seuls sont protégés les organes touchés par le produit; la fréquence 
des traitements doit donc suivre l' épanouissement des jeunes feuilles; si la fréquence de deux 
traitement par semaine est respectée, il ne doit pas y avoir de symptômes, 
- le traitement des pépinières de plusieurs étages et de plus de deux mètres de hauteur n'est plus 
nécessaire, surtout qu'elle est de toute évidence mal appliquée, le sommet ne pouvant être 
atteint; seuls les étages inférieurs et surtout moyens, aux feuilles déjà matures, sont atteints par 
le produit, et ce uniquement en bordure des parcelles; le produit n'étant pas systémique, de tels 
traitements sont totalement inefficaces; rappelons que ce sont les jeunes feuilles (A et B) qui 
sont les plus sensibles à cette maladie et les stades C dans une moindre mesure; les feuilles 
matures (D) ne sont pas sensibles. 
- il est recommandé de ne pas utiliser 
. de fongicides systémiques de la famille des benzimidazoles qui entraînent rapidement des 
7 
résistance chez le champignon, 
. de fongicides systémiques de la famille des triazoles fortement phytotoxiques pour les jeunes 
feuilles d' hévéa, 
- le mancozèbe actuellement utilisé est tout à fait adapté à la lutte contre l'anthracnose des feuilles 
en pépinière et jardin à bois. 
5. Cas de l'association hévéa-manioc 
Le manioc est suspecté d'être, en tant que réservoir de fomès, d'être nuisible à l'hévéa lorsqu' il 
lui est associé. 
Cette nuisibilité du manioc n'a pas été formellement démontrée mais il convient d' être très 
prudent dans l' association de ces deux cultures. 
Actuellement, il est recommandé de ne pas établir directement l' hévéa après manioc. L 'élimination 
préalable de tous les résidus de la culture de manioc est nécessaire et il est conseillé d' attendre un 
à deux ans avant de planter les hévéas. 
L'association hévéa-manioc peut se justifier dans le cas où sa prohibition représente, pour de 
nombreux planteurs, un obstacle majeur à l' intégration dans le projet hévéicole. Ce cas se produit 
essentiellement lorsque le foncier représente un facteur limitant. Elle peut être recommandée aussi 
dans les régions à faible tradition agricole où le manioc peut inciter le planteur à se rendre sur sa 
plantation d'hévéas et à l' entretenir correctement. Ces deux cas ne sont pas fréquents dans les 
régions hévéicoles encadrées par la GREL et il n' est donc pas souhaitable actuellement de 
recommander cette association. 
Si l' on autorise la culture du manioc en intercalaire de l'hévéa, il est recommandé d'éloigner au 
maximum les deux cultures : seulement deux lignes de manioc espacées de 1 mètre au centre de 
l' interligne. La culture du manioc ne doit pas durer plus de deux ans et tous ses résidus doivent 
être soigneusement éliminés. 
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Procédure actuelle de lutte contre le fomès : 
description et remarques 
1. Préparation de terrain 
La préparation de terrain en plantations villageoises est totalement manuelle. La procédure prévoir 
trois brûlages, le premier étant généralisé et les deux autres effectués après regroupement des 
débris végétaux. Sur les plantations venant après forêt, l' éradication des souches est insuffisante. 
Les souches restantes ne sont pas isolées. Les résidus végétaux dans les trous de plantation ne 
sont pas retirés . 
2. Lutte en plantations immatures 
2.1. Réalisation des détections 
2.1.1. Fréquence des détections et repérage des foyers 
La lutte contre le fomès débute deux ans après la plantation. En plantations villageoises, elle est 
réalisée par les encadreurs du projet. Chaque plantation est visitée au moins six fois par an 
(tableau 3). En dehors de ces visites les planteurs font assez fréquemment appel à l' encadrement 
du projet lorsqu '.ils se trouvent confrontés à des problèmes techniques, notamment dans le cas de 
maladies de racines. 
Le retour d'information des planteurs vers les encadreurs est variable : 
- il est bon pour environ 40 % des plantations sur lesquelles le planteur est quotidiennement 
présent, 
- il est moyen pour 60 % des plantations pour lesquelles le planteur est peu présent et confie 
l' entretien de sa plantation à des ouvriers agricoles, 
- il est rare dans quelques cas de plantations très peu suivies par le planteur. 
Il apparaît donc que les plantations villageoises sont bien et régulièrement suivies. Cela permet 
une intervention rapide dès qu'un foyer est repéré. 
En revanche, la détection proprement dite, basée uniquement sur l'observation des symptômes 
foliaires, présente les défauts suivants : 
- les détections exhaustives ont lieu en saison des pluies alors que les symptômes foliaires sont 
plus marqués en saison sèche, 
- l' apparition de symptômes foliaires témoigne d'un niveau d'infection avancé, d'où un risque 
accru d'extension du foyer. 
2.2.2. Classification des arbres au niveau du foyer 
Une fois la détection réalisée, les arbres font l'objet d'un deuxième niveau de détection plus précis 
(tableau 4) ce qui permet de les classer en différentes catégories (tableau 5) qui permettront de 
définir le traitement à appliquer. Ces données sont saisies sur ordinateur et reportées sur plan. 
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Concernant cette deuxième détection et la classification des arbres, les remarques suivantes 
s' imposent, d'autant plus que le repérage des foyers par observation des symptômes visuels est 
tardif : 
- le suivi dans le temps des plantations, avec saisie des données et repérage sur plans est une 
excellente initiative qui doit faciliter une lutte efficace et fournir une base pour des observations 
épidémiologiques, 
- la détection uniquement des voisins directs d'un arbre mort ou infecté est insuffisante; la 
recommandation du CIRAD est, pour un dispositif en ligne 
. sur la ligne : la détection des quatre arbres voisins d'un arbre mort, infecté ou contaminé, 
. sur la ligne voisine: la détection des deux arbres directement vis à vis d'un arbre mort, infecté 
ou contaminé selon le schéma ci-dessous . 
• • • 
• D • • arbre sain non détecté 
• D • D arbre à détecter 
D X D X arbre à éradiquer 
• D • 
• D • 
• • • 
- la présence de fomès n'est pas aisée à mettre en évidence même sur des arbres présentant des 
symptômes foliaires avancés : lors de notre visite, dans la presque totalité des cas, aucune trace 
du pathogène n'a été révélée, alors que la connaissance du milieu laisse supposer des attaques 
de fomès. De ce fait, 
. le risque est grand de voir des arbres malades être considérés comme sains, ceci d'autant plus 
fortement lorsqu ' il s'agit de voisins directs, 
la détection est longue ( environ cinq minutes par arbre, soit 15 minutes par foyer) et ne pourra 
pas se poursuivre ainsi avec l' augmentation des surfaces; d'autre part, le coût de cette 
détection devra peut-être un jour être prise en compte dans les procédures. 
2.3. Modalité des traitements 
Le traitement associe une action mécanique (isolation dite partielle ou totale) à une action 
chimique à l' aide de fongicides granulés. Jusqu ' à présent, les éléments dont la GREL dispose 
mentionnent deux produits actifs dans la lutte contre le fomès : Atémi S et Bayfidan. 
Actuellement, seul est utilisé l' Atémi S, dont la GREL dispose encore d'un stock élevé et ancien. 
Ce produit se serait avéré légèrement plus efficace que le Bayfidan. 
Le traitement que subit chaque arbre dépend de la catégorie dans laquelle il a été classé (tableau 
6). Les traitements ont lieu deux fois par an (avril à juin et septembre à novembre) pendant trois 
ans. 
La procédure de traitement appelle les remarques suivantes : 
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- la fréquence, la durée et la période des traitements sont conformes aux recommandations et ne 
doivent pas être modifiées, 
- contrairement à ce qui se fait en plantation industrielle et aux recommandations du CIRAD, il 
n'y a éradication des arbres en plantations villageoises que dans le cas où leur mort est totale. 
Des raisons psychologiques vis à vis du planteur sont avancées, de même que l' espoir de voir 
ces arbres guérir. Selon le responsable des actions agricoles en plantations villageoises, une 
grande proportion d ' arbres infectés guériraient à la suite des traitements. Le suivi des foyers 
repérés sur plans abonde dans ce sens mais des observations de terrain réalisées au cours de la 
mission montrent que des arbres identifiés comme infectés sur plan sont en réalité morts. Le 
devenir des arbres infectés devra donc être précisé. 
- le traitement des seuls voisins directs d 'un arbre mort, infecté ou contaminé représente un risque 
compte tenu du repérage tardif des foyers dû à la détection par les symptômes foliaires. 
- la profondeur des tranchées est insuffisante pour permettre une isolation des arbres infectés ou 
de leurs voisins sains, d' autant plus qu' il n 'y a pas arrachage des racines latérales. L ' élimination 
de ces racines est également insuffisante lors de l'éradication des arbres. 
- le traitement autour de l'arbre n' est pas justifié. L 'objectif doit être de protéger le pivot, vital 
pour l' hévéa et siège fréquent de l'infection; la totalité du produit (50 grammes par arbre) doit 
donc être appliquée aussi près que possible autour du collet. 
- le dosage à 25 grammes d' Atémi S par arbre sain est insuffisant . Il correspond au dosage 
recommandé dans les deux premières années suivant la plantation. Des arbres de plus de deux 
ans doivent recevoir 50 grammes de ce fongicide. 
3. Lutte en plantations matures 
La lutte en plantation matures ne concerne que les parcelles industrielles réhabilitées présentant 
des densités à l'hectare encore assez élevées. 
La procédure de traitement figure dans le tableau 7. 
Il est à remarquer que l'isolement des arbres morts ou infectés est très insuffisant et donc peu 
efficace. 
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Tableau 3. Fréquence des détections fomès (procédure actuelle). 
Plantation industrielle Plantations villageoises 
- Détection exhaustive une fois par an des - Détection exhaustive deux fois par an des 
symptômes foliaires symptômes foliaires - avril à juin et septembre à 
- Repérage éventuel de symptômes foliaires lors de novembre. 
la réalisation d 'autres opérations en cours - Observation exhaustive des symptômes foliaires 
d'année : mesures de circonférences, épandages lors des épandages d 'engrais (Août) 
d 'engrais .. . - Observation non exhaustive des symptômes 
foliaires lors des diverses visites : 
mesures de circonférences (septembre) 
visites notées A (saison sèche) et B (saison des 
pluies) 
visites de routine 
- Sollicitations de la part des planteurs. 
Tableau 4. Observation au niveau des foyers (procédure actuelle). 
Plantations industrielles et villageoises 
Mort Aucune détection 
Symptômes foliaires Creusement autour du pivot sur 30 à 40 cm de profondeur à la recherche de 
nécroses 
Voisins directs Creusement autour du pivot sur 30 à 40 cm de profondeur à la recherche de 
nécroses ou de filaments mycéliens 
Voisins indirects Aucune détection sauf si le voisin direct se révèle infecté ou contaminé 
Tableau 5. Classification des individus en fonction des symptômes (procédure actuelle). 
Classification Symptômes 
Mort Arbre mort, totalement défolié ou dont toutes les feuilles sont sèches 
Indéterminé Arbre présentant des symptômes foliaires débutants ou avancés, sans nécroses du 
pivot 
Infecté Arbre présentant des symptômes foliaires débutants ou avancés avec nécroses du 
pivot 
Contaminé Arbre voisin d 'un arbre mort, indéterminé ou infecté ne présentant pas de nécroses 
mais des filaments mycéliens de fomès 
Sain Arbre voisin d 'un arbre mort, indéterminé, infecté ou contaminé ne présentant ni 
nécroses ni filaments mycéliens de fomès 
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Tableau 6. Modalité de traitement en plantations immatures de plus de deux ans (procédure actuelle). 
Plantation industrielle immature Plantations villageoises immatures 
Mort arrachage arrachage 
Infecté arrachage - isolement partiel à l 'aide d'une tranchée 
de 25 à 30 cm de profondeur à I m du 
tronc 
- traitement 
25 g Atémi S au collet 
. 25 g Atémi S dans la tranchée 
Contaminé - pas d'isolement - isolement partiel à l'aide d' une tranchée 
- traitement de 25 à 30 cm de profondeur à lm du 
25 g Atémi S au collet tronc 
. 25 g Atémi S dans un sillon de 20 cm - traitement 
de profondeur à 50 cm du tronc 25 g Atémi S au collet 
. 25 g Atémi S dans la tranchée 
Sain - pas d'isolement - isolement partiel à l'aide d ' une tranchée 
- traitement de 25 à 30 cm de profondeur à lm du 
. 25 g Atémi S dans un sillon de 20 cm tronc 
de profondeur à 50 cm du tronc - traitement 
. 25 g Atémi S dans la tranchée 
Tableau 7. Modalité de traitement en plantations matures âgée de plus de 20 ans (procédure actuelle). 
Plantation industrielle mature 
Mort - isolement partiel par une tranchée de 30 à 40 cm de profondeur sur une largeur de 10 à 
15 cm à 50 cm autour de la souche 
- pas d'arrachage des racines 
Infecté - isolement partiel par une tranchée de 30 à 40 cm de profondeur sur une largeur de 10 à 
15 cm à 50 cm autour de la souche 
- traitement 
. 50 g d ' Atémi S dans la tranchée 
- pas d'arrachage des racines 
Contaminé - pas d'isolement 
- traitement 
25 g Atémi S au collet 
. 25 g Atémi S dans un sillon de 20 cm de profondeur à 50 cm du tronc 
Sain - pas d'isolement 
- traitement 
. 25 g Atémi S dans un sillon de 20 cm de profondeur à 50 cm du tronc 
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Recommandations pour la lutte contre le fomès 
1. Les éléments à prendre en considération 
Les recommandations doivent prendre en compte : 
- les impératifs techniques relatifs à la biologie du champignon et aux contraintes 
constatées en plantations au Ghana. 
Le fomès est endémique dans les régions hévéicoles du Ghana et son éradication est exclue. Il 
est donc nécessaire de limiter au maximum les dégâts qu'il occasionne par une bonne 
préparation de terrain avant la plantation, une élimination ou un isolement précoce des foyers 
secondaires (arbres morts ou infectés), une protection fongicide précoce des arbres exposés. 
Il est nécessaire de rappeler que le fomès, avant la plantation, se trouve présent sur les souches 
forestières, les débris végétaux ligneux. Sa transmission aux hévéas se fait dans le sol par le 
contact des racines avec ces foyers primaires. Elle se poursuit entre hévéas par les contacts 
racinaires. Le champignon chemine le long des racines de l'hévéa en direction du pivot, cible 
préférentielle du champignon. C'est la destruction du pivot qui est responsable de la mort de 
l'arbre : baisse de l'absorption de l' eau et des éléments minéraux, disparition de l'ancrage de 
l'arbre dans le sol ce qui se traduit souvent par sa chute en cas de vent violent. 
A ce titre, il est important de noter que les plantations villageoises visitées peuvent être classées 
en deux catégories : 
c> des plantations sur friches ou anciennes cultures autres que l'hévéa, avec pas ou peu de 
souches subsistantes et peu de fomès, 
c> des plantations sur forêt avec subsistance de nombreuses souches et des cas de fomès 
plus nombreux. 
Deux espèces sont présentes dans les plantations de la GREL, Rigidoporus lignosus (la 
pourriture blanche) et Fomes noxius (pourriture brune). La première espèce apparaît comme la 
plus fréquente surtout en plantations villageoises. 
La détection du fomès sur des arbres suspects est parfois longue et infructueuse. 
- la disponibilité de la main d'oeuvre : 
Actuellement, l'encadrement et la main d' oeuvre destinée à l'accompagnement du projet 
villageois est suffisant; la main d' oeuvre ( devrait être augmentée lors du démarrage de la 
seconde phase du projet mais l'augmentation des surfaces, la mise en saignée prochaine de 
certaines parcelles et l'intensification du programme expérimental d'accompagnement risquent 
de représenter rapidement une contrainte majeure dans la deuxième phase. Une détection 
beaucoup plus approfondie impliquant une forte augmentation de la quantité de travail est donc 
à exclure. 
- le coût de la main d'oeuvre : 
La main d' oeuvre affectée à la lutte contre les maladies est prise en charge par le projet. Elle 
n'est pas facturée au planteur. Il est tout de même nécessaire d'en tenir compte dans 
l'élaboration des recommandations. 
- le coût des fongicides : 
Les fongicides sont totalement à la charge du planteur. Une forte augmentation de leur 
utilisation en plantations villageoises est donc à exclure. 
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2. Les recommandations 
2.1. Remarques préliminaires 
Des essais ont été mené in vitro sur l'antagonisme de bactéries du genre Lentinius à l'encontre 
deRigidoporus lignosus. Les résultats de ces essais on été peu concluants et l'espérience n'a pas 
été poursuivie. · 
En Côte d'Ivoire, quelques seedlings d'hévéas, artificiellement contaminés pendant plusieurs 
années, se sont montré résistants à l'infection par le fomès . L'utilisation de ces observations est 
délicate compte tenu du fait que dans le cas du fomès, c'est une résistance du système racinaire 
qui est recherchée et c'est donc lui qui doit être cloné. Cela nécessite dont la mise en oeuvre de 
techniques de cultures in vitro délicates et lourdes qui n'ont pas été entreprises pour le moment 
dans le cadre de la lutte contre le fomès . 
Les recommandations de lutte contre le fomès restent donc basées sur les grands principes déjà 
connus : prévention lors de la préparation de terrain et lutte intensive en plantations, surtout en 
période immature. 
Les recommandations suivantes sont valables aussi bien pour les plantations industrielles que 
villageoises. Pour que la lutte contre le fomès soit efficace, il est important de soigner la 
préparation du sol et de mener la lutte après plantation de manière régulière et durant un minimum 
de trois ans. Il est bien évident que des arbres traités pendant trois ans et présentant encore des 
symptômes doivent continuer à être traités. Le repérage des foyers et leur évolution devront être 
transcrits sur plan tenus à jour 
2.2. Fongicides 
Les fongicides suivants (tableau 8) sont recommandés en Côte d'Ivoire pour des cultures de plus 
de deux ans. Dans ce pays, aucun traitement n'est effectué durant les deux premières années. 
Pour les cultures plus jeunes, la demi-dose peut logiquement être appliquée. Un essai d'efficacité 
devra être mis en place au Ghana mais dans l'immédiat, on se basera sur les données ivoiriennes. 
Tableau 8. Fongicides recommandés en Côte d'Ivoire dans la lutte contre le fomès 
Produit Matière active Quantité de matière active Formulation Dose par arbre 
commercial par kg de produit commercial de 2 ans et plus 
Atemi S soufre 800 grammes poudre 50 grammes 
cyproconazole 8 grammes 
Bayfidan 1 GR triadimenol 10 grammes granulés 50 grammes 
Vectra 1,5 GR bromuconazole 15 grammes granulés 35 grammes 
Sumi 8 lGR diniconazole 10 grammes granulés 30 grammes 
(Source : Tran Van Canh, 1996, Plantation, recherche, développement, volume 3, p.245) 
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2.3. Préparation de terrain 
Une bonne préparation de terrain consiste à éliminer avant plantation le maximum de débris 
ligneux susceptible de constituer des foyers primaires d'infection. Elle comporte impérativement 
- un abattage de la forêt aussi longtemps que possible avant la plantation (un à deux ans si 
possible), 
- l' élimination du maximum de souches, 
- l' isolement de toutes les souches forestières non extractibles par un fossé circulaire de 50 cm 
de largeur sur 80 cm de profondeur avec élimination de toutes les racines latérales. Cette 
opération peut se poursuivre après la plantation, 
- le brûlage de toutes les masses ligneuses récupérables, 
- l' élimination de tous les débris végétaux dans les trous de plantation. 
2.4. Lutte sur parcelle immature de moins de deux ans 
La lutte contre le fomès dans les deux premières années fera l' objet d'un essai de traitement 
exhaustif Dans l' immédiat, la procédure suivante peut être adoptée : 
- pour tout arbre mort relevé lors des inventaires ou autres visites, recherche de la cause de la 
mortalité par arrachage du pivot 
- en cas de présence de fomès 
. traitement immédiat du nouveau plant en cas de remplacement avec épandage de la totalité du 
produit autour du collet, 
. traitement des deux arbres voisins autour du collet deux fois par an pendant trois ans (figure 
1 ). 
Figure 1. Lutte contre le fomès : représentation schématique des arbres à traiter en parcelle immature de moins 
de deux ans. 
• • • 
• • • • arbre sain non traité 
• D • D voisin direct à traiter 
• X • X arbre mort de fomès à éradiquer 
• D • 
• • • 
• • • 
2.5. Lutte sur parcelle immature de plus de deux ans 
Sur parcelles immatures de plus de deux ans, on procédera à une détection exhaustive de tous les 
arbres en observant le feuillage et la base du tronc; la détection aura lieu deux fois par an. 
. en saison sèche où les symptômes foliaires sont plus visibles, 
. en saison des pluies où le mycélium du fomès est assez fréquemment visible à la base du tronc. 
Les autres visites pourront permettre de déceler d' autres foyers qui seront alors traités. 
Les arbres seront classée en diverses catégories (tableau 9) : 
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Tableau 9. Recommandations : classification des individus en fonction des symptômes. 
Classification Symptômes 
Mort Arbre mort, totalement défolié ou dont toutes les feuilles sont sèches 
Infecté Arbre présentant des symptômes foliaires débutants ou avancés 
Contaminé Arbre présentant des filaments mycéliens de fomès mais sans symptômes foliaires 
Voisin direct Premier voisin d 'un arbre mort, infecté ou contaminé 
Voisin indirect Deuxième voisin d 'un arbre mort, infecté ou contaminé 
Les traitements seront appliqués comme indiqué dans la tableau 10 et la figure 2. 
Tableau 10. Recommandations : traitement à appliquer. 
Classification Traitement 
Mort Arrachage du pivot et des racines sur 80 cm de profondeur 
Infecté Arrachage du pivot et des racines sur 80 cm de profondeur 
Contaminé - Isolement par un fossé circulaire (lm de rayon à partir du pivot) de 25 cm de 
largeur et de 80 cm de profondeur. Arrachage de toutes les racines latérales 
dépassant à l 'extérieur du fossé 
- Traitement au collet uniquement 
Voisin direct Traitement au collet uniquement 
Voisin indirect Traitement au collet uniquement 
Figure 2. Lutte contre le fomès : représentation schématique des arbres à traiter en parcelle immature de plus de 
deux ans 
• • • 
• I • • arbre sain non traité 
• D • D voisin direct à traiter 
• X • I voisin indirect à traiter 
• 0 • 0 arbre contaminé à isoler et traiter 
• D • X arbre mort ou infecté à éradiquer 
• I • 
• • • 
Remarques: 
- en plantations villageoises, l'éradication d'arbres infectés encore vivants est difficile pour les 
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raisons déjà évoquées. Pour cette raison uniquement, ils seront, pour le moment, traités comme 
des arbres contaminés (isolement et traitement). Un essai sera proposé plus loin permettant 
de préciser la marche à suivre. 
- le cas des arbres vis à vis des morts, infectés ou contaminés sur les lignes adjacentes fera 
l'objet d'un essai destiné à juger de la nécessité de les traiter ou de les détecter. 
3. Lutte sur parcelle mature 
En parcelle mature, la procédure sera la même qu'en parcelle immature à l'exception suivante : 
les arbres infectés en saignée seront traités comme des arbres contaminés : isolement et traitement 
(figure 3). 
Figure 3. Lutte contre le fomès : représentation schématique des arbres à traiter en parcelle mature 
• • • 
• I • • arbre sain non traité 
• D • D voisin direct à traiter 
• X • I voisin indirect à traiter 
• * • 0 arbre contaminé à isoler et traiter • 0 • * arbre saigné infecté à isoler et traiter • D • X arbre mort à éradiquer 
• I • 
• • • 
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Propositions d'expérimentations dans le cadre de la lutte 
contre le fomès en plantations villageoises 
Dans la mesure du possible, les expérimentations seront menées en plantations villageoises. 
Cependant, cela présente certaines difficultés techniques : 
- d'une part du fait d'un nombre encore relativement faible de foyers, 
- d'autre part du fait que les surfaces d'un seul tenant étant réduites, il est nécessaire de mettre 
en place un seul essai sur plusieurs plantations différentes, introduisant ainsi une variabilité dans 
le dispositif qui peut fortement limiter les possibilités d'interprétation des résultats. 
Aussi, nous proposerons dans certains cas de mener les expérimentations à la fois 
- en plantations villageoises, avec un dispositif statistique simple ou sans dispositif statistique, 
- en plantation industrielle afin de pouvoir mettre en place un dispositif statistique dans des 
conditions où les éventuelles différences d' efficacité des traitements auraient toutes les chances 
d' apparaitre nettement. Le fait que des expérimentations soient menées en plantation industrielle 
n'est pas en opposition avec le fait qu'elles soient destinées au développement villageois. 
Comme il a été convenu avec le responsable de ces expérimentations à la GREL, ce rapport 
proposera des expérimentations dont les protocoles seront établis sur place puis discutés avec le 
CIRAD. 
1. Expérimentations de traitements 
1.1. Essai d'efficacité des fongicides 
Quatre fongicides ont montré en Côte d'Ivoire une efficacité comparable dans la lutte contre le 
fomès par traitement des foyers . 
Il est nécessaire de vérifier leur efficacité dans les conditions prévalant dans la zone hévéicole du 
Ghana. 
Ce type d' essai doit être mené par foyer, un foyer étant constitué d'un arbre infecté entouré par 
quatre arbres voisins (deux de chaque côté sur la même ligne) d'apparence saine (cas 1). Il est 
indispensable que les arbres voisins soient en contact direct avec l'arbre infecté et séparés d'au 
moins un emplacement de tout autre arbre infecté. Les cas (2) sont donc à rejeter. Il faudra éviter 
les cas de voisinage direct avec des arbres infectés que des lignes adjacentes (cas 3). 
Les schémas ci-dessous représentent les principaux cas de figure représentant un foyer idéal et 
les cas à éviter ou à rejeter. (S = sain, I = infecté, X = emplacement vide, en gras souligné : 
foyer) 
foyer idéal (1) 
cas à rejeter (2) 
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cas à rejeter (2) 
cas à rejeter (2) 
cas à éviter (3) SSSSI SS 
SSSISSS 
Un tel essai, pour pouvoir être interprété doit porter au moins sur 20 foyers par motif Dans le cas 
présent, cinq motifs constitueront l' essai : Atémi S (50 g/a), Bayfidan (50 g/a), Vectra (35 g/a), 
Sumi 8 (30 g/a), témoin non traité. Il sera donc nécessaire de pouvoir identifier 100 foyers aussi 
regroupés que possible bien que cela ne constitue pas une nécessité absolue. En revanche, il sera 
nécessaire de disposer un même nombre de répétitions de chaque motif sur une zone homogène. 
Le dispositif doit donc pouvoir être mis en place en plantations villageoises mais il serait bon de 
le doubler par un dispositif plus homogène en plantation industrielle. 
Les traitements seront appliqués sur les cinq arbres du foyer tous les six mois pendant trois ans. 
Les observations de mortalité ou d'apparition de symptômes foliaires seront réalisées tous les six 
mois arbre par arbre. 
1.2. Essai de traitement fongicide exhaustif 
Cet essai a pour objectif de tester des procédures de lutte contre le fomès faisant intervenir un 
traitement exhaustif des plantations immatures. 
Le traitement exhaustif peut se concevoir dès le planting ou à partir de l'année 2. 
Contrairement au cas précédent, il est nécessaire, afin d'accroître les chances de pouvoir 
interpréter convenablement les résultats, de mettre en place un tel essai selon un dispositif en blocs 
sur une surface homogène et présentant un niveau d' infestation prévisible suffisamment élevé. 
Pour cela, nous proposons la mise en place : 
- d'un essai en plantation industrielle avec dispositif statistique rigoureux, 
- de parcelles d'essais en plantations villageoises sans dispositif expérimental. 
1.2.1. Essai en plantation industrielle 
Il sera mis en place sur une parcelle en replantation après hévéa. Le dispositif de plantation doit 
être celui des plantations villageoises: 6 m x 3,5 m soit 476 arbres par hectare. Le produit utilisé 
pourra être l' Atémi S (référence actuelle) . Il faudra veiller à disposer d' un stock récent. L'essai 
pourra être constitué de cinq motifs (tableau 11). 
- le motif 1 permettra d'évaluer l' effet immédiat et à moyen terme Gusqu' à la mise en saignée) 
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d'une protection générale précoce, 
- le motif2 servira de référence pour le motif 1 et permettra également de tester l'efficacité de la 
protection générale précoce pendant les deux premières années suivie de la procédure 
recommandée pour les années 2 et suivantes, 
- le motif 3 testera l'efficacité du traitement exhaustif à partir de la deuxième année, 
- le motif 4, procédure recommandée à partir de l'année 2, servira de témoin relatif à tous les 
traitements, 
- le motif 5, sans aucun traitement, constituera le témoin absolu de l'essai. 
Tableau 11 . Motifs proposés pour un essai de traitement exhaustif en plantation industrielle. 
motif parcelle de 6 mois à 2 ans parcelle de 2 ans 1/2 et plus 
1 traitement exhaustif 25 grammes par arbre aucun traitement 
2 traitement exhaustif 25 grammes par arbre traitement par foyers selon recommandations 
3 aucun traitement traitement exhaustif 50 grammes par arbre 
4 aucun traitement traitement par foyers selon recommandations 
5 aucun traitement aucun traitement 
Remarque : un motif 6 comportant un traitement exhaustif avant et après deux ans pourrait 
logiquement être inséré dans cet essai plus à titre de référence qu'en prévision de son 
développement. Cependant, les moyens octroyés à la recherche d'accompagnement ne semblent 
pas permettre de l'inclure dans ce protocole. Il doit toutefois rester en mémoire si une 
opportunité se présentait. 
Pour tous les motifs, les traitements se dérouleront tous les six mois. Pour les motifs 1 à 4 et quel 
que soit l'âge de la culture, il y aura arrachage des arbres morts et infectés selon la procédure 
recommandée. 
Un relevé général de mortalité sera effectué tous les six mois dès le planting. 
Tous les coûts relatifs à chaque motif devront être notés poste par poste avec le maximum de 
précisions, même ceux qui ne sont pas à la charge du planteur à l'heure actuelle. 
- coût des produits, 
- coût du transport du produit, 
- coût de l'application (épandage, recouvrement du produit ... ), 
- désherbage avant traitement (ringweeding), même si celui n'a pas été nécessaire en raison d'un 
désherbage récent, 
- autres coûts. 
Les blocs industriels de la GREL font 402 mètres sur 402 mètres, soit, avec le dispositif de 
planting villageois, 6 7 lignes et 1 14 emplacements. Chaque demi-bloc ( 402 mètres sur 201 mètres) 
peut contenir deux répétitions ( 60 lignes), comprenant chacune 5 parcelles élémentaires 
constituées de 6 demi-lignes de 57 arbres. Les dimensions de l'essai sont alors les suivantes : 
- parcelle élémentaire : 342 arbres, 0, 72 hectares, 
- motif : 1368 arbres, 2,87 hectares 
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- répétition : 1710 arbres, 3,59 hectares 
- essai : 6840 arbres, 14,37 hectares. 
Compte-tenu de la répartition du fomès par foyers, les dimensions des parcelles élémentaires sont 
d'assez petite dimension selon le dispositif ci-dessus. Si le budget et les surfaces disponibles le 
permettent, il serait fortement souhaitable d'approcher au maximum les 500 emplacements par 
parcelle élémentaire. L'introduction du motif 6 citée en remarque apporterait un plus à cet essai. 
Le bilan de cet essai devra être technique et économique. 
1.2.2. Essai en plantations villageoises 
En plantations villageoises, il n'est pas possible d' introduire un dispositif statistique homogène 
du fait des faibles surfaces des plantations et de leur irrégularité. De plus, tous les motifs 
constitués d'une protection inférieure aux recommandations ne peuvent décemment pas être testés 
en plantations villageoises. Seuls les motifs 2, 3 et 4 seront donc retenus. Le motif 6 paraissant 
trop coûteux pour être un jour développé auprès des villageois, ne sera pas retenu. 
Nous suggérons donc, de travailler en plantations villageoises sous forme d'une série de 
démonstration qui permet tout de même une interprétation statistique et une première 
vulgarisation si l' essai en plantation industrielle se révèle concluant. 
Chaque démonstration est constituée par une plantation villageoise divisée en trois parcelles 
sensiblement de .même dimension (probablement 1/3 d'hectare) et homogènes correspondant 
chacune aux trois motifs 2, 3 et 4. Il n'y a pas de blocs pour chacune d'elles mais chaque 
démonstration de la série peut être considérée comme une répétition à part entière. La série 
devient alors un essai dans lequel les blocs, au lieu d'être contigus sont situés à plusieurs 
kilomètres les uns des autres. Les lieux d'essais ne doivent pas être choisis totalement au hasard. 
Il est nécessaire d' éliminer les cas trop particuliers et de travailler sur des groupes de stations 
homogènes. Il est nécessaire de disposer d'au moins dix démonstrations en sachant que plus leur 
nombre sera élevé, plus grande sera la précision compte tenu de l'absence de dispositif statistique 
intra-démonstration. 
2. Incidence de la culture du manioc en association avec l'hévéa sur le risque fomès 
Bien que cette question soit encore sans réponse précise et mérite d'être traitée en raison de la 
demande fréquente des villageois dans la plupart des régions hévéicoles d'Afrique, il ne paraît pas 
opportun de mettre en place un tel essai sur les plantations villageoises encadrées par la GREL. 
En revanche, il sera indispensable de procéder à un suivi phytosanitaire, notamment concernant 
le fomès, sur les essais de cultures associés qui seront prochainement mis en place et qui 
comporteront des motifs incluant le manioc. 
Les protocoles de suivis seront discutés une fois ces essais mis en place en fonction de leurs 
dispositifs. 
3. Suivi du fomès en plantations villageoises 
Le suivi des plantations villageoises doit permettre de mieux connaître les zones à risques liées 
au précédent cultural, au sol, à la topographie, à la qualité de l' entretien, date et mode de planting 
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... Le niveau d' attaque de chaque parcelle pourra être connu en permanence. Ce suivi doit aussi 
permettre d'observer avec précision l' évolution de chaque arbre du foyer et notamment de 
déterminer les chances de guérison d'un arbre infecté selon son état au moment de son premier 
traitement. Compte tenu des surfaces à suivre, des informations à retenir, de la régularité et de la 
qualité des observations qu ' il exige, il peut être assimilé à un véritable essai . 
Depuis le début de la première phase du projet villageois, toutes les données concernant la 
mortalité et les infections causées par le fomès, les traitements effectués, ont été recueillies avec 
précision par les encadreurs du projet. 
Les données actuellement disponibles doivent être analysées de façon à faire apparaître très 
précisément l' évolution de chaque arbre infecté, voisin direct, indirect, voisins sur les lignes 
adjacentes en suivant l'évolution du foyer. Doivent apparaître notamment : 
- date de repérage des symptômes foliaires, 
- niveau de symptômes foliaires (notation de O à 3 par exemple), 
- évolution des symptômes en fonction du temps (tous les six mois), 
- date de la mortalité des arbres infectés, 
- évolution des voisins (six par foyer), 
- proximité d'une souche forestière . 
On veillera à débuter les observations dès le planting et non pas à partir de l'année 2. Les données 
seront inscrites comme actuellement sur cahier en identifiant bien les arbres qui devront être 
marqués sur le terrain. Les observations seront retranscrites sur plans et saisies sur base de 
donnée. 
4. Essai d'identification des arbres à traiter 
Dans le chapitre 2, nous avons conseillé d' isoler les arbres morts ou infectés et de traiter les 
quatre voisins de part et d' autre sur la ligne. 
Il apparaît utile de mener un essai simple permettant de mettre en évidence l' extension d'un foyer 
autour d'un arbre mort ou infecter de manière à mieux établir la nécessité ou l' inutilité du 
traitement des voisins. 
Cet essai, qui pourra porter sur 50 à 100 foyers par an, consistera, dès l'observation d'un arbre 
mort ou infecté, à détecter l' éventuelle présence de fomès sur les arbres voisins (figure 4) : 
- voisin direct sur la ligne, 
- voisin indirect sur la ligne, 
- voisin indirect de deuxième ordre sur la ligne, 
- voisin direct sur la ligne voisine. 
Figure 4. Arbres à détecter dans le cadre d'un essai d ' identification des arbres à traiter 
• • • • D • • • • I : arbre infecté (ou mort) 
• D D D I D D D • D : arbre à détecter 
• • • • D • • • • • : arbre non détecté 
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Un essai du même type peut être réalisé pour les hévéas situés à proximité d'une souche 
forestière. 
Un tel essai doit être mené sur des arbres immatures de plus de deux ans afin de permettre une 
bonne détection qui sera réalisée par paillage suivi de cuvettes. Notons qu'un essai mené au 
Gabon a montré que cette technique double est la seule vraiment efficace à l' exception du 
dégagement très profond du pivot et des racines latérales. 
Le paillage est réalisé à l'aide de Pueraria phaseolides (plante de couverture) ou autre feuillage 
coupé dans les interlignes puis placé autour de la base de l'hévéa sur un rayon de 50 centimètres 
environ en une couche épaisse d'une trentaine de centimètres le long du tronc. Le paillage, en 
maintenant une forte humidité au pied de l' arbre favorise la remontée du mycélium de R. lignosus 
le long du tronc à partir des zones contaminées du pivot et permet ainsi une meilleure détection 
de sa présence. Le paillage reste en place pendant environ trois semaines. 
Les cuvettes de détection sont creusées au plus tard deux jours après le retrait du paillage avec 
un éclat de bambou épointé et consistent à mettre à nu le haut du pivot et la base des racines 
latérales. Elles font entre cinq et dix centimètres de profondeur sur 30 à 40 centimètres de rayon 
autour de l' arbre. 
L ' identification des arbres contaminés ou infectés se fait en repérant le mycélium ou les 
rhyzomorphes de fomès au collet ou à la base du pivot et des racines latérales. 
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